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Confection: + 11,1 % pour 4 mois 
une certaine acceleration 

La reprise se confirme: les exportations pour les 4 premiers 
mois ont atteint 772 millions de dollars, en progres de 11 ,1 % 
par rapport a celles des 4 premiers mois de 2009. 
Comme les progres etaient de 9,62 % pour les 3 premiers 
mois, on peut parter d'une certaine acceleration. C'est un 
grand soulagement puisqu'on avait craint en debut d'annee 
que Ia reprise soit passagere. 

Les achats des Etats-Unis ont pour ces 4 mois progresse de 
10%, ceux de !'Union Europeenne de 4,8 %, ceux du Cana­
da de 25 % ceux du Japon de 144 %, atteignant 17,56 mil­
lions de dollars, ceux du << reste du monde » de 2,5 %. 

Confection exportation 4 mols 2010, en mlo $ 
et progrea 2010 I 20009 

Japon 17,6 + 144 % ~ autres pays 36,9 + 2,5% 

Canada 65,7 + 25% ~ 

Union Europeenne ~ 
148,3 + 4,8% ~ 

Source Min. du Commerce 

Etats-Unis 
772,0 
+ 11 ,1% 

Le nombre des usines en activite etait en mai de 244, c'est­
a-dire 3 de plus qu'en janvier. Mais le nombre des usines me­
nacees de fermeture a augmente lui aussi: elles sent mainte­
nant 133, ce qui montre bien que Ia situation de Ia Confection 
demeure, dans !'ensemble precaire. 

Salaries et salaires 
Le nombre des salaries etait en mai de 282 547. C'est-a-dire 
7 403 de moins qu'en mai 2009. 
L'ewolution depuis le debut de l'annee ne traduit pas de pro­
gres net: il y avait en mai 3 250 salaries de plus qu'en janvier, 
mais il y en avait 683 de moins qu'en fevrier, ou l'activite a ete 
en nette reprise. Ce que montrent ces chiffres variables mois 
apres mois, c'est tout de m€lme que le creux de novembre­
decembre 2009 a ete depasse, que l'on est maintenant dans 
une phase de reprise -encore Msitante. 
La masse salarlale suit evidemment !'evolution des effectifs: 
23 452 millions de dollars en mai, ce qui donne une moyenne 
de 83 dollars I mois. 
Ce chiffre comportant les salaires des cadres, les travailleurs 
«de base» re9oivent nettement moins (selon les heures sup­
plementaires, les jours de conge travailles ... ). 
Actuellement le salaire minimum est de 50 $ par mois, a quoi 
s'ajoute une prime d'assiduite re9ue par Ia quasi-totalite des 
salaries. 
Les syndicats demandant que le salaire minimum soit porte a 
93 dollars, soit une augmentation de presque 90 %, 

lmmobilier: 
depuis 6 mois, reprise des 

(suite p. 4) 

nsactions 
Les affaires ont repris depuis le debut de l'annee nous dit l'a­
gence Bonna Realty. II est difficile de donner un pourcentage de 
progres parce que les transactions en 2009 etaient nulles. 
On est dans un marche d'acheteurs. II y a beaucoup de vendeurs, 
et les prix ne montent pas. Nous pensons qu'ils ne monteront pas 
d'ici un a deux ans. Les acheteurs peuvent done attendre de trou­
ver le logement et le prix qui leur paraissent les meilleurs. 
Les acheteurs ne peuvent pas compter sur Ia speculation a court 
terme, acheter et revendre en gagnant de !'argent rapidement. 
S'ils veulent gagner de I' argent, ils doivent le fa ire en utilisant leur 

Cooperation France-Cambodge 

L a relance de Ia cooperation entre Ia France et le Cam­
badge, Ia signature d'un «cadre strategique» etaient les 

objectifs de Ia visite au Cambodge de Anne-Marie ldrac, 
Secretaire d'Etat au Commerce exterieur, les 9, 10 et 11 
avril. 
Madame Anne-Marie ldrac a rencontre les vice-Premiers 
ministres Keat Chhon et Sok An, le ministre du Commerce 
Cham Prasidh, le ministre du Tourisme Thong Khan, le Se­
cretaire general du CDC Sok Chenda Sophea, ... 
Une conference de presse a eu lieu au nouveau Sofitel -en 
cours definition (en 286). 

Cette relance, decidee Iars de Ia visite du Premier ministre 
Hun Sen a Paris en Juillet 2009, exposee par l'ambassadeur 
Jean-Fran9ois Desmazieres et le directeur de I'AFD au Cam­
badge E. Beu~not dans en 285, a des formes diverses. Elle 
concerne princ1palement des secteurs comma le Tourisme et 
!'Agriculture, secteurs createurs d'emplois, !'Education, Ia 
Formation, Ia Sante .. . 

Elle change aussi de caractere: on met fin aux dons, et aux 
pr€lts «souverains» c'est-a-dire garantis par I'Etat cambod­
gien, qui ont !'inconvenient d'augmenter l'endettement du 
gouvernement cambodgien. 
On privilegie en revanche les prets et les soutiens financiers 
par l'intermediaire de I'AFD et par celui de Ia Proparco s'il 
s'agit d'entreprises privees. 

C'est ainsi qu'en 2009 Proparco a finance a hauteur de 7 
millions de dollars une rizerie, Golden Rice, qui a ete inaugu­
ree par Ia Ministre Anne-Marie ldrac et le vice-Premier minis­
tre Sok An. Le riz est exporte vers La Reunion, et les expor­
tations du Cambodge vers Ia France connaissent ainsi une 
bonne progression. 
Quatre autres projets sont «en cours d'instruction» a I'AFD, 
(sur Ia nouvelle cooperation France-Cambodge voir /'inter­
view de Eric Beugnot, dans c.n. 285 de mars). 

Un accord triennal de cooperation (201 0-2012) portant sur 
des echanges d'expertise a ete signe entre les deux ministe­
res de I'Economie. 

Un livre blanc sur «Les investissements franr;ais et l'acces 
au marche cambodgiem> realise par les conseillers du com­
merce exterieur a ete remis a Madame ldrac. 

Une «Semaine fran9aise» sera organisee au Cambodge du 
1er au 7 novembre 2010, durant laquelle diverses operations 
de promotion d'offres fran9aises seront presentees. 

Echanges Cambodge-France (en M€) 

2007 2008 2009 

Importations 54 55 45 

Exportations 71 82 83 

Source : Douanes franr;aises 

acquisition de fa con rentable: magasin, guest-house, etc .. . 
C'est Ia qu'intervient Ia comparaison avec les interets bancaires. 
Si pour un million de dollars, par exemple, leur acquisition immo­
biliere leur rapporte 10% par an, ou davantage, ils font une bonne 
affaire. Si le rapport est inferieur a 6 ou 7 % par an, il vaut mieux 
mettre le million de dollars a Ia banque et attendre. 
Qui, nous pensons qu'il y a trap de bureaux en construction. II est 
vrai que Phnom Penh se developpe, mais pas a ce rythme. Est-ce 
que les societas qui sont actuellement dans des villas souhaitent 
s'installer dans des tours ? Ce n'est pas sCJr, les anciennes gene­
rations, c'est plutot non. Les nouvelles generations sans doute 
davantage, comme elles admettent d'habiter dans des »condos», 
souvent mains chers que les villas. 
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Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 

Succes du Forum des Carrieres 

N ouvelle directrice de Ia Chambre de Commerce Franco­
Cambodgienne, Alexandra Herbel, elue en fevrier der-

nier par le Conseil d'administration, est opti­
miste. 
Elle a trouve une Chambre en bon etat de mar­
che, et en pleine expansion: de 115 a son arri­
vee le nombre des membres est passe en juin 
a 142, et de nouvelle candidatures se manifes­
tant. 
La CCFC est Ia plus nombreuse des Chambres 

de com- merce occidentales presentes au Cambodge. 
Le moment etait venu de trouver de nouveaux locaux. C'est 
une reussite, le bureau ou vient de s'installer Ia CCFC -
directrice, secretaire et 4 stagiaires- avec de larges baies 
vitrees donnant sur les jardins du Musee national et le Palais 
royal, est sans doute l'un des plus plaisant de Ia ville. 

Forum des carrieres: 
plus de 15 000 entrees 

Un succes tres encourageant, celui du dernier Forum des 
Carrieres, qui a eu lieu cette annee, les 12 et 13 juin, dans 
les vastes salles de I'Tie de Koh Pich. 

Cette grande manifestation annuelle, creee par Ia CCFC 
en 2000, qui permet aux entreprises de rencontrer des cher­
cheurs d'emplois, etudiants et autres, a connu un succes 
depassant les previsions. 

Le nombre des entrees a depasse 15 000, en progres de 
quelque 50 %, les candidats ont rempli plus de 10 000 CV, 
les conferences et exposes donnas aux etudiants par quel­
ques societes importantes ant ete tres suivis. 

On avait craint les effets de Ia crise, et du tres court laps de 
temps consacre a Ia preparation: quelques semaines, mais les 
stagiaires, reconnait Ia dynamique directrice, ont fait merveille. 

II y a eu aussi d'importants efforts de communications avec 
les universitas, les entreprises, et tout le monde a bien reagi. 
C'est sans doute le signe d'une bonne reprise de l'activite eco­
nomique. II y a eu finalement 42 exposants, dont beaucoup ant 
laue plusieurs stands, des organismes qui n'avaient jamais 
participe au Forum ant tenu a y litre presents, comme l'ambas­
sade des Etats-Unis, I'UNDP, I'OIT, et bien sOr nombre d'entre­
prises importantes, banques, professionnels du textile, bureaux 
d'avocats, ... de sorte que I' operation au total, sur le plan finan­
cier, a ete rentable pour Ia CCFC organisatrice. 
Selon les exposants, unaniment laudatifs, il y a eu beaucoup 

Alexandra Herbel, franco-allemande, trilingue, mere de famille, a 
acquis une solide experience de gestionnaire notamment a New 
York, en France, eta Berlin. 

confection (suite) 

somme qui est estimee «ridicule, non-n3a/isteJJ par le GMAC, 
le president Van Sou leng et le secretaire general Ken Loo. «II 
taut d'abord consolider Ia repriseJJ (en 285). 
Une augmentation de 5 $ du salaire minimum pourrait etre 
decidee lors de negociations qui vont s'engager. 

autres exportations GSP I MFN 
Elles sont en forte progression -a !'exception des textiles- : 

La chaussure: + 15,82 % pour les quatre premiers mois, 
avec un total de 41 ,3 millions de dollars. II y a une bonne ac­
celeration puisque les progres pour 3 mois etaient de 9,4 %. 
Le nombre des usines continue a augmenter: 30 en mai , 4 de 

de dialogues approfondis avec les visiteurs, facilites par un 
espace ou I' on pouvait dialoguer a l'ecart de Ia foule. 

L 'espace Carrieres perm etta it aux candidats par exemple 
d'ameliorer leur CV, un exercice que bien peu maitrisent, ou 
encore avec des specialistes et des entretiens video, d'ame­
liorer leur propre communication . 

Une observation interessante: les visiteurs ne sent plus 
seulement des etudiants en quete d'informations generales, 
mais des chercheurs d'emplois qui veulent des informations 
precises, concretes. Dans ce nombre, des gens qui ont deja 
un emploi et qui decouvrent qu'il est possible d'en changer au 
cours d'une vie professionnelle, que l'on peut etre par exam­
ple comptable au depart, et manter ensuite dans Ia hierarchie, 
qu'il n'est pas impossible de changer d'entreprise, ... 

Nouvelles ambitions 
- le president Antoine Fontaine, Ia directrice Alexandra Her­

bel, le bureau de Ia CCFC, le Conseil d'Administration sent 
d'accord : Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
doit gagner en visibilite, et pour cela, ameliorer Ia communi­
cation avec les medias, notamment cambodgiens. 

- il taut developper aussi les relations avec les autres 
Chambres de Commerce presentes a Phnom Penh. Un pre­
mier pas vient d'etre franchi le 25 juin sur !'initiative du Malai­
sian Business Council Cambodia. 

- il taut encore que Ia CCFC partlclpe davantage aux 
working groups, qui represenlent les interets, notamment 
des nombreuses PME etablies au Cambodge, avec !'ambition 
de fa ire du lobbying ... 

- et il taut enfin que Ia CCFC propose des services aux 
entreprises qui veulent s'installer au Cambodge, qui deman­
dant des informations professionnelles, comme le font les 
Chambres de Commerce des pays avoisinants. 

plus qu'en janvier. 
Les achats americains ont augmente de 30,7 %, ceux des 
Europeans de 33,7 %, ceux du Canada recule de 7,3 %, ceux 
du Japan augmente de 29 %, reste du monde : - 45 %. 

Les « autres produits » continuant a progresser vigoureu­
sement: + 72,4 % pour les 4 premiers mois, atteignant 75,4 
millions de dollars, nettement plus que Ia chaussure. 
Les meilleurs acheteurs sont les pays de I'Union Europeenne 
(25,9 millions $, + 33 %), le Japan (7,9 millions, + 29 %). le 
« reste du monde » (4, 1 millions, - 45 %), les Etats-Unis (3, 1, 
+ 30,7 %). 

Les textiles sont en recul (comme precedemment): 8,2 
millions de $ d'exportations, soit - 5,8 %, pour les 4 premiers 
mois. 
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Ministre du Tourisme 

L a politique du ministere du 
Tourisme pour le long 

terme a pour objectifs de re­
duire Ia pauvrete, et de promouvoir une «economie verte». 
Pour l'immediat, cette politique comporte quatre points ma­
jeurs qui visent Ia promotion du secteur du Tourisme: 

- comprendre les nouvelles tendances apres Ia crise 
- ameliorer Ia qualite des services 
- assurer Ia securite et Ia sOrete 
-cooperer etroitement avec le secteur prive et nos partenai-

res pour le developpement. 

1. Une strategie de destination 
Dans le nord du pays, nous cherchons a combiner, a as­

socier le tourisme historique et culture! -Angkor, Preah Vi­
hear, ... jusqu'au Vat Phou - avec l'ecotourisme, avec le 
Grand Lac. A creer des formules de visites, des «package» 
qui seduiront les touristes responsables qui pensent a prote­
ger Ia nature, Ia biosphere. Cette formule est soutenue par 
I'Universite du Queensland, et par I'Unesco. Nous avons deja 
eu deux seminaires a ce sujet, nous en aurons un troisieme 
en aoOt. 

La zone cotiere: cette action qui concerne le nord du pays 
nous allons Ia connecter ave Ia zone cOtiere: Kep, Kampot, 
Kompong Saom, et les lies. 
Nous semmes candidats, reconnus depuis avril 2010, a etre 
membres a part entiere du club des « plus belles baies du 
monde », un club cree en 1997 et qui compte plus de 20 pays 
et 30 bales celebres I 
Ainsi Ia zone c0til1lre viendra equilibrer Ia zone nord. 

Tourisme: nouveaux progres 
Les chiffres du mois de mai marquent de nets progres sur mai 
2009: le nombre des visiteurs, 170 164, est de 16,9 % plus eleve 
que celui de mai 2009. L'acceleration depuis le debut de l'annee 
est forte et encourageante, d'autant plus que les professionnels 
s'attendaient a une tres basse saison. 

2010 I 2009: progres par mois en % 
9,8% 6,3 10,7 12,9 16,9% 

janvier fevrier mars avril mal 

Comme les previsions des professionnels son! optimistes pour Ia 
haute saison, on peut s'attendre a une ou tres bonne annee 2010 
(sauf evenements inattendus). 

Arrivees par moyens de transport 

entrees de visiteurs 5 1ers mois 2005-2010 

Pour le Nord-Est on prepare l'itineraire dit Mekong Discove­
ry Trail qui concerne Ia region allant de Kratie a Stung Treng, 
projet soutenu par I'OMT et par le gouvernement espagnol. Les 
centres d'attraction: le fleuve, les dauphins du Mekong, les 
chutes de Khone, le Rattanakiri et le Pare national de Virachey, 
de meme que dans le Sud-Ouest les centres d'attraction pour 
l'ecotourisme : les Cardamomes, Ia mangrove ... 

2. Promouvoir Ia qualite des services 
C'est le second point de notre strategie. S'agissant de 

Phnom Penh, notre capitale, centre economique, culture!, 
touristique, nous devons en faire une ville-jardin, et progres­
ser dans le domaine de Ia proprete. Nous allons prendre part 
au « clean city contest», et l'universite de Toulouse va nous y 
aider. Nous avons un semina ire a ce sujet fin juillet. 
Toutes les villes du Cambodge doivent faire des efforts dans 
ce sens, et nous avons le projet, avec Angkor Bier, d'installer 
des panneaux sur les routes, qui rappellerons cet effort de 
proprete, en meme temps qu'elles indiqueront !'emplacement 
des sites, avec des cartes. 

La recherche de Ia qualite concerne taus les produits touris­
tiques, Ia restauration, l'hOtellerie, .. . y compris l'ordre public. 
II s'agit d'assurer Ia qualite de tout ce que l'on mange, les 
fruits par exemple, ce que l'on achete au bard des rues, des 
routes, ... Nous avons cet objectif: en 2015 taus les produits 
seront de bonne qualite, le Cambodge sera competitif. Avec 
le ministere de Ia Sante nous voulons faire de Siem Reap une 
ville modele. 

Dans ce domaine de Ia recherche de Ia qualite, le minis-

- le transport routler a progresse de 15,5 % pour les 4 pre­
miers mois, et de 20,3 % en mal; il a represente en mai 44 % de 
toutes les entrees. 

- le transport aerien a progresse de 12,7 %, de fayon egale 
pour les deux aeroports internationaux de Phnom Penh et de 
Siem Reap, il represente 52,3 % de toutes les entrees. En mai, Ia 
progression a ete de 18,3 %, et Ia part dans le total de 49 %. 

- il y a diminution des arrivees par bateau: - 15,4% pour les 4 
premiers mois, et- 10,3 % en mai. La part des arrivees par ba­
teau reste faible: 3,2 % du total pour les 4 premiers mois. 

- les vlslteurs d'un Jour sent pour les 4 premiers mois au 
meme niveau qu'en 2009: 58 700 en 2010. 

Entrees par nationalites . 

Poursuite et acceleration en mai de Ia tendance precedents: les 
VIetnam lens sont les plus nombreux, 36 992, so it 21,7 % du total, 
et en !res forte augmentation de 68,3 %. Les Coreens, 11 162, 
11 ,2 % du total, son! de 44 % plus nombreux; les Chlnois, 6,5 % 
du total, ant augmente de 43,4 %. Augmentation aussi des visi­
teurs Japonais (+ 5,4%). 

On observe sur 4 mois une stagnation ou un certain recui du 
nombre de visiteurs Americains, Britanniques, Fran9ais, Tha'llan­
dais, ce qui traduit evidemment !'evolution de l'activite economi­
que: Ia reprise en Asie est nettement plus forte qu'aux Etats-Unis 
et qu'en Europe. • 

entrees payantes dans le pare archeologique 
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tere du Tourisme doit cooperer avec le secteur prive. Nous 
prevoyons Ia creation d'une ecole professionnelle avec l'aide 
notamment de I'AFD. II existe deja une ecole hoteliere Du­
brulle a Siem Reap, une ecole coreenne a Phnom Penh, mais 
cela ne repond pas a des besoins qui augmentent vile. 

Pour ce qui concerne Ia reduction de Ia pauvrete, pour 
que le tourisme profile aussi aux populations locales, nous 
creons sur les routes des stations touristiques publiques 
ou l'on peut boire, se restaurer, avec des toilettes propres, 
gratuites, des moyens de telecommunications, et acheter des 
souvenirs, comme il en existe au Japan et en Coree. Taus les 
services sont tenus par des gens locaux, qui peuvent expo­
ser et vendre leurs produits . Ces stations sont louees a des 
compagnies qui les gerent. 
Les Japonais ont installe deux stations touristiques a Stung 
Treng et Rattanakiri. Les ministeres du Commerce et des 
Travaux Publics font aussi de telles stations. Dans l'ideal, il y 
aurait des stations touristiques taus les 100 km. 

Les bases de communautes touristiques relevent de Ia 
meme idee: faire participer les populations locales, et en 
meme temps developpenr le tourisme responsable. Ces ba­
ses communautaires -il en existe deja 33- offrent aux visi­
teurs un logement (guest-house, home stay), de Ia nourriture, 
des «cuisines forestieres», des transports (motos, charettes, 
voitures, bateaux), des produits locaux, des spectacles ... A 
Chea Phat par exemple, sur 80 chasseurs, 60 ont trouve un 
emploi dans Ia base communautaire, et gagnent en moyenne 
90 dollars au lieu de 50 ... 

3. Promotion et marketing 
A court terme, nous devons nous adapter a Ia situation d'a­

pres-crise, suivre Ia tendance. Le marche asiatique repre­
sente maintenant Ia grande majorite des visiteurs, 63 % du 
total, et il augmente rapidement. L'Europe 20 %, les Etats­
Unis environ 10 %. 

Je pense que les Europeens reviendront plus nombreux. 
En taus cas, nous devons atteindre pour Ia qualite des servi­
ces les standards internationaux. 

La promotion, nous devons Ia faire avec taus les moyens: 
traditionnels comme les salons, les expositions, mais aussi 
par internet. Maintenant beaucoup de visiteurs se decident 
par connections on-line. 

4. faciliter les voyages et les transports 
Nous cherchons a etablir des vols directs avec I'Europe, 

N uth Na ang 
President du Comite intermlnlsterlel des iles 

et nous allons cooperer avec les compagnies aeriennes des 
pays arabes, Qatar, Koweit, Emirates, .. . et no us recher­
chons des liaisons avec l'lnde, Ia Russie: c'est en bonne voie. 
Pour les liaisons intra-Asean, nous aurons une liaison avec 
Jakarta au mois d'aout, avec Manille (Sebu Pacific), et nous 
poussons Ia liaison avec Brunei' Airlines (3 vols par semaine, 
escale a Ho Chi Minhville). 

Pour le transport routier, il faut simplifier, supprimer les bar­
rieres inutiles. Le passage de Ia frontiere avec le Vietnam est 
Ires facile pour le transport public -et il y a maintenant 10 
partes internationales !- mais pas pour les bus touristiques ni 
pour les voitures privees. Mon objectif est que les bus de 
touristes arrivent directement sur les sites, du Vietnam a 
Siem Reap. 
Nous avons eu deja un seminaire reunissant les 4 pays Tha'i­
lande, Laos, Cambodge, Vietnam pour faciliter les passages 
aux frontieres. Actuellement une voiture privee doit demander 
au ministere du Tourisme a Phnom Penh l'autorisation de 
passer, et cette autorisation est transmise aux douanes ... 
Mon idee : on donnerait a Ia frontiere un sticker qui serait 
valable une semaine pour voyager au Cambodge. Les doua­
nes disent qu'il faut pour cela modifier les reglements. 
Les relations avec les pays voisins s'organisent. Par exemple 
je participerai en janvier 2011 a I'Asean Tourism Forum au­
quel participeront beaucoup de bailleurs de fonds ... 

Le site du Bokor merite une mention speciale. Sur toute Ia 
zone cotiere, c'est le seul qui soil en altitude, a presque 1000 
m de hauteur. II va attirer les visiteurs de toute Ia region du 
Delta. II n'est qu'a 1 h30 de bateau de Phu Quoc, l'ile que les 
Vietnamiens developpent, ou ils vont construire un aeroport 
international prevu pour 3 millions de touristes par an, doni 40 
% de touristes internationaux. De grandes chaines h6telieres 
comme Hyatt, le Club mediterranee, ont deja des projets. Le 
Bokor profitera de cette proximite. 

Trop de projets d'investissements ? 
Pour moi, Ia preoccupation est celle du developpement 

durable, et de Ia garantie qu'offrent les investisseurs en ma­
tiere d'environnement: viennent-ils avec une experience ? 
Avec un label ? Sinon nous devons verifier. 

II y a Ia une cooperation necessaire entre les autorites -
ministere du Tourisme, ministere de I'Environnement-, les 
investisseurs, les gens du tourisme, les habitants locaux et 
les touristes : tout le monde doit cooperer, et nous develop­
pons specialement Kep comme lieu pilate de tourisme res­
ponsable. 

que les habitants restent sur place et scient 
employes par l'investisseur et les activites 
nouvelles qui sont creees. L'investisseur de 
son cote doit construire pagodes, eccles, 
centres de so ins ... 

Ce qui manque encore, c'est une autorite 
centrale qui regrouperait toutes les informa­Pour qu'un pro jet d'investissement dans les Ties rec;:olve le feu 

vert du gouvernement Cambodge, il faut d'abord qu'il soit 
agree par le CDC, Conseil pour le Deve/oppe-
ment du Cambodge. Cette decision est pnse, . , 
apres etude, en reunion pleniere, a laquelle ce qUI manque c est 

tions, taus les projets d'in­
vestissements sur Ia cote 
et les lies, et qui organise-

participent les representants des ministeres une autorite centrale rail !'ensemble selon un plan global. Jusqu'a 
present on n'a qu'une connaissance tres frag­
mentaire des projets. Pour certains projets 
d'investissements, on ne sail rien. 

concernes. t , · d · · 
Le Comite lnterministeriel d'Evaluation des e un mecamsme e SU IVI 

lies que je preside, au sein du ministere de 
I'Amenagement du Territoire, compose des representants des mi­
nisteres concernes, examine le schema directeur du projet que 
presente l'investisseur. Ce Comite s'occupe du zonage, de !'occu­
pation des sols. II a le droit de refuser le projet presents, de deman­
der des modifications sur tel ou tel point. 

[Ce mecanisme, et les 5 principes de base qui commandent /es 
operations, ont ete exposes par S.E. Nouth Narang dans en 282]. 

Pour Ia protection de I'Environnement, Ia sauvegarde du vegetal, 
de Ia biodiversite, c'est le Ministere de I'Environnement qui exa­
mine le projet. Pour les routes, le Ministere des Travaux publics. 
Lorsque les divers ministeres ant donne leur accord, le ministere 
de I'Amenagement du Territoire peut delivrer le permis de cons­
truire, apres examen des plans de detail. 

Pour ce qui concerns les terrains que demande l'investisseur, 
les gens qu'il faut reloger, les relations entre l'investisseur et les 

lations locales, cela releve des autorites locales: khum, srok 
· nee. D'une ns a ce 

Quelques examples: on ne sail rien des projets d'Evergreen, 
dans Ia partie nord-est de Ream; pour les projets d'Emario et de 
Lime Tree sur l'ile de Koh Rang Salem, le dossier presente n'a 
pas ete accepte, les investisseurs doivent s'entendre avec les 
militaires. Pour les projets de Sokha Hotels au Bokor, Ia route 
d'acces au plateau sera terminee en 2011, mais le schema direc­
teur n'est pas encore adopte, l'investisseur doit d'abord s'enten­
dre avec l'armee, qui a Ia des installations (des radars ... ). Pour 
Koh Rang, dont le concessionnaire, pour Ia totalite de l'lle, est en 
principe le Royal Group (en 284), Ia situation n'est pas simple 
parce que des concessionnaires ont obtenu des terrains, des 
enclaves bordant Ia mer. 
Beaucoup de concessionnaires de petites lies ne cherchent pas a 
investir eux-memes, mais a revendre; c'est de Ia speculation. 

Ce qui manque aussi, c'est un mecanisme de suivi, qui s'as­
surerait que les amenagements et les constructions se font 
conformement a ce qui a ete autorise. -
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Jean-Daniel Gardere 
nne confe rence sur 

Ia :m_onnaie a (;aJD.b ge 
I y a trente ans, en mars 1980, 
renaissait Ia Banque nationals 

u Cambodge, et le riel. 
Ce trentieme anniversaire a ete !'occasion pour Jean-Daniel 
Gardere ancien chef de Ia Mission economique, auteur d'un 
livre sur'La Monnaie, de donner au Centre Culture! Fran~ais, 
le 28 mai, une conference tres suivie sur l'histoire de Ia mon­
naie au Cambodge. . . . . . 
II s'agissait de marquer ce trenMme anmversa1re, ma1s auss1 
de montrer aux Cambodgiens !'importance du r61e de Ia mon­
naie comme facteur de croissance et comme instrument de 
l'independance. L'orateur fait remarquer que sur ce point !'in­
dependance, dans un Cambodge largement dollarise, reste 
imparfaite. 

recreer Ia Banque nationale et le riel: un acte fort 

La recreation de Ia Banque nationale et du riel, c'etait un acte 
fort, apres des annees de guerres, et c'etait un pari apres 5 
annees sans monnaie ni reference monetaire. Les Cambod­
giens avaient perdu toute c confiance dans Ia monnaie, ce 
pilier du systeme social fonde sur l'echange. II a fallu des an­
nees pour que les Cambodgiens accordant de nouveau leur 
confiance a Ia monnaie et aux banques. 
II faut bien voir que le riel n'a que 55 ans, dont 35 ont ete mar­
ques et a certains perdus par une. succession d'experiences 
politiques, economiques et moneta1res malheureuses souvent 
brutales. 
L'histoire de Ia monnaie fait d'ailleurs apparaltre beaucoup 
d'aspects de I'Histoire du Cambodge dans une perspective 
nouvelle. . . . . ,. 

Sous l'autorite de S1hanouk, Ia monna1e qUI vena1t d etre 
creee, tot geree de fa~on assez rigoureuse avant d'et~e 
comme «prise en otage» par le contr61e du commerce ext~­
rieur et des changes aboutissant a des taux de change multi­
ples et irrealistes mais aussi par les avances au Tresor pu­
blic servant a financer essais d'industrialisation et grands tra­
vaux, parfois surdimensionnes - .d~ns un contexte d'economie 
socialisee hybride et de guerre c1v11e rampante. . 

Pendant Ia Republique, sous l'effet du pont fluv1a.l et ~e­
rien americain de vivres d'armement et de dollars, l'1nflat1on 
«hyper-galopante» a redult a zero Ia valeur de Ia monnaie 
cambodgienne. En 1975,, un commando khn:ter rouge met 
radicalement fin a l'expenence en plllant et fa1sant ~aut~r. Ia 
banque nationals, avant que le ,regi!TI~ ne decreta I a.bol1t1on 
de Ia monnaie. Cela personne n ava1t )amals ose le fa1re. Car 
c'etait rejeter toute forme d'echange, supprimer toute echelle 
des valeurs entrer dans une sorte de deni de Ia rea lite. 

La Republique populaire du Kampuchea qui a suivi a 
connu une periode d ' ~so~ement tres ~ifficile . Elle a pourta_n! 
retabli beaucoup de pn~clpes ~conomlq~~s de .base e~ rec~ee 
Ia Banque nationals. S1 elle n a pu stab1hser n1 les pnx n1 Ia 
valeur reelle de sa monnaie, du mains elle a jete les bases de 
Ia reprise que le Cambodge a connue a partir de 1990. 

Jusqu'en 1860, le Cambodge n'a jamais eu de monnaie 
Du 8eme au 15eme siecle, c'est-a-dire pendant toute l'epoque 
classique de !'Empire khmer, le Cambodge a ~ecu sans mon­
naie ni souverainete monetaire. Phenomena etonnant, on ne 
trouve pas trace de monnaie au Cambodge depuis le Ben:e 
siecle avant notre ere alors que des formes de monna1e 
etaient utilises en lnde des le 2eme millenaire avant J.C. et Ia 
monnaie des les royaumes Maurya et Kushan au debut de 
notre ere. 
Or le Fu Nan empire maritime tres commer~ant, etabli auteur 
d'Oc Eo, pres de Ia c6te, auteur des 5em~s et 6 erne siecl~~ · 
n'avait sans doute pas de pas de mo~na1e propre, ma1s U!lll­
sait couramment des unites moneta1res et des monna1es 

etrangeres venues par Ia mer. Angkor, qui lui succed~, ~e 
recupera pas cet heritage. Puissance terrienne, rurale, s1tuee 
loin des routes commerciales, Angkor vivait au contraire en 
relative autarcie, se trouva par consequent peu a peu handi­
caps par rapport a~x voisins 9ui utilisai~nt une m~nnaie . 
La periode angkonenne a ete peu etud1ee du pomt de vue ~e 
Ia monnaie. Mais on peut penser que le manque de monna1e 
a ate une cause de l'affaiblissement de I'Etat. Le Tresor royal 
ne pouvait disposer que de reserves perissables sous forme 
de denrees agricoles. II manquait de souples~e par rapport a 
ses voisins qui pouvaient, avec leur monna1e, commercer, 
investir, gu~rroyer en dehors meme des periodes d'apres n3-
colte . 

A partir du XIVeme siecle Ia n:onnaie, ou pluto~ l'~bsence de 
monnaie, a pu etre ~ne quest1on de surv1e. L ex1st~nce . d~ 
l'autorite royale - qUI suppose un f1nancement regul1er a1ns1 
qu'une capacite de mise en reserve des ressources accumu­
lees et done d'investissement civil ou militaire - a ete mise 
en peril par un manque cruel de » liquidites » et, en corollai~~· 
le faible developpement du commerce, une plus grande fraglll­
te face aux incursions de ses rivaux comme aux cycles d'ap­
pauvrissement et de richesse dus aux recoltes et conditions 
climatiques. 

Du XIVeme siecle a 1863, l'histoire du Cambodge ressem­
ble a une sarabande de rois, d'usurpateurs, de revolutions de 
palais et d'assassinats, de guerres. Quelques souverains, au 
debut du 16eme et du 17eme siecle, ant pourtant tente de 
creer une monnaie, dont les pays voisins et les commer~ants 
portugais donnaient l'exemple. Mais on manquait de mines de 
metal precieux, tout comme de son autre source, le com­
merce. On a fondu et refondu des pieces etrangeres, utilise 
des chis et ticaux siamois, des sapeques chinoises, plus tard 
des reaux portugais et espagnols et piastres mexicai­
nes qu'appreciaient les marchands chinois ... Mais on peut 
dire que le Cambodge, des origines jusqu'en 1860, est passe 
a cote des revolutions monetaires et a « manque de 
cash ». Dans le domaine de Ia souverainete monetaire, sa 
longue marche, a dure pres de 1000 ans I 

La piastre, mal con~ue 
La France a apports un regain de souverainete territo­

riale de Ia continulte dans !'action, maintes modernisations et 
une 'monnaie, mais le Cambodge ne s'est pas totalement ap­
proprie ces apports. La piastre, con~ue par un banque d'affai­
res privee en fonction des intere.ts de .Ia .France, de ses res.­
sortissants et des marchands qUI trava1lla1ent avec eux, eta1t 
d'abord destines a faciliter le commerce du riz vers Hong 
Kong. Liee a l'or, a !'argent, puis a l'or, aux deux puis au fra~c , 
ses fortes variations de valeur et sa frequente surevaluat1on 
ant beaucoup gene les petits exploitants et !'emergence de 
petites ind~stries locales. Utilise~ par l'ad!Tiinistra~ion, colo.­
niale les nches Ia cour, les Chmo1s, Ia piastre n a pas fa1t 
l'obj~t d'une app'ropriation en.profondeur dan~ le p~ys. L'a.f!ifi­
cialite de son rattachement fmal au franc - a part1r du m1heu 
des annees 30, a alimente Ia speculation sans contribuer 
au developpement en province des economies rurales. La 
Banque de l'lndochine, basee a Saigon, n'etait d'ailleurs 
guere p interessee par le Cambodge. 

1955 a 1990: turbulences et interruption 
De 1955, date de Ia premiere veritable appa~ition du riel , a 
1989-90, le Cambodge a bien eu une monna1e, et des . ban­
ques, mais ce furent des annees tn3s turbulentes, trag1gues 
avec une interruption de quatre ans pendant Ia penode 
khmere rouge. 



.Julllet 2010 

CAMBODGE NOUVEAU 
Depuis 1990: une epoque nouvelle 

Depuis 1990, et dans les 15 annees qui ont suivi, on peut 
parter d'une epoque nouvelle: Ia Banque nationale a engage 
une politique monetaire fort prudente mais qui lui est propre, 
le systeme bancaire se modernise, et Ia confiance de Ia po­
pulation est progressivement revenue. II y a maintenant pres 
de 30 banques commerciales au Cambodge, dont 5 grandes 
et les depots augmentent a vive allure. On estime qu'il y a 900 
millions de dollars d'exces de liquidites dans les banques, ce 
qui attenue leur profitabilite .. . mais les met aussi en partie a 
l'abri d'un risque d'insolvabilite que certains, le FMI, notam­
ment, avaient pu craindre en raison de !'augmentation rapide 
en 2009 des prets considen§s a risque. 

De-dollariser ? Rieliser ? 
La monnaie, Ia politique monetaire, sont des elements impor­

tants de Ia souverainete d'un pays. II ne peut y avoir de politi­
que monetaire autonome, souveraine, sans maitrise de !'en­
semble de Ia masse monetaire et des conditions de credit. 
C'est le cas du Cambodge: le role preponderant du dollar le 
prive de sa pleine souverainete, et Ia question ·se· pose de 
fa<;:on recurrente d'une possible dedollarisation, ou d'une rieli­
sation. 

Un peu plus de 90 % de Ia masse monetaire (~n va­
leur) est en dollars, et 6 a 7 % seulement sont en nels, le 
reste en bahts ou qongs. II y a des differences seton les re­
gions: a Battambang, dans !'ouest du pays, les paysans ven­
dent leurs recoltes en bahts, a des prix fixes par Ia Tha"ilande. 
A Siem Reap et a Sihanoukville, on se sert plutOt des d<:>llars. 
Dans I'Est, on se sert plutOt des riels, et des dongs Vletna­
miens pres de Ia frontiere. Mais Ia richesse est pour l'essentiel 
dans les villes1 a Phnom Penh, . ou les affaires se font large­
ment en dollars. Les banques travaillent surtout en dollars. Et 
le role du dollar se renforce encore avec Ia modernisation du 
systeme bancaire et le rOle des investissemen.ts strangers. 

L'origine de cette preponderance du dollar c'est l'arrivee au 
Cambodge, dans les annees 91-93, de semmes enormes que 
l'on peut estimer a 2 milliards de dollars .. On a bien eu, a 11epo­
que, !'idee de favoriser le riel, dont !'emission et !'usage aurait 
ete soutenus par les dollars ainsi acquis. Mais I'Apronuc sou­
haitait allait vite et faire simple. II y a peut-etre eu, aussi, !'idee 
politique, de bien differencier le Cambodge du Vietnam .. . L'i­
dee de passer du dollar au riel a cependant ete en faveur dans 
les annees 1995-1998. Nombre de rapports du FMI y etaient 
favorables. Depuis 2000, on n'en parie plus ou de fa<;:on bien 
pius indirecte. Les experts monetaires internationaux sont pius 
soucieux d'efficacite, de respect des normes et concepts eta­
biles par eux que de souverainete et de maitrise nation ale de Ia 
politique economique. Une analyse partielle des causes et des 
effets tend aussi a montrer que le rattachement du riel a une 
valeur sOre - le dollar - a permis assez rapidement 
au Cambodge de maltriser les tendances a l'inftation d~une 
economie fragile. La dollarisation a fait aussi qu'il se soit sorti 
sans dommage de Ia crise des changes asiatique de 1997. 

Mais les raisons du passe ne sont _plus forceinent celles 
d'aujourd'hui. La re-rielisation n'est pas justifiee que par des 
raisons de souverainete et d'identite. Elle l'est aussi pour que 
le Cambodge puisse pleinement jouer de l'arme monetaire -
du regalage de Ia masse monetaire et du coOt du credit- face 
aux crises de conjoncture que determinant !'evolution de son 
economie et son insertion accrue dans l'economie globale -

Dedollariser, rieliser, debat recurrent 
Dedollariser, riellser ... c'est un debat recurrent au Cambodge de puis 
1993: le ministre des Finances d'alors envisageait deja de diviser par 
100 Ia valeur nominale du riel, et de creer de grosses coupures qui 
permettraient de faire des transactions importantes en riels . 
Voici quelques citations recentes et plus anciennes. 

• 
((Re-rieliser, c'est /'affaire de temps et de beaucoup de petits pas. 

On va y aller progressivement ( .. .)A terme, une circulation monetaire 
a peu pres partagee a so % en dollars et SO % en riels, ce serait un 
gros progres. La politique c'est bien /'art du possible >>; 

(( Ia dedollarisation, aujourd'hui c'est une question techniquement 
complexe. Elle appel/e pourtant des solutions qui font appel au do­
maine du sensible, de l'intuitif, du possible >>. 

Keat Chhon, vice-Premier ministre, Ministre des Finances 
et de I'Economie, 2009, cite par J-D Gardere ((Monnaie et Souverai­
nete>J, 2010. 

asiatique en particulier- qui peu a peu I' em portent sur Ia pro­
blematique de Ia concentration forte de ses exportations texti­
les vers les Etats-Unis. 

Les autorites cambodgiennes rachetent actuellement des 
riels pour garder Ia valeur du riel au niveau ou au-dessous du 
seuii de 4200 pour un dollar, qui avait pu etre maintenu de­
puis une dizaine d'annees. Mais elles le font avec prudence, 
par petits coups : pour ne pas paniquer un marche des chan­
ges encore tres etroit ; mais aussi parce qu'elles savent 
qu'une relation trop exclusive avec ie dollar n'est ni durable ni 
entierement adaptee au Cambodge de plus en plus asiatique 
d'aujourd'hui. 

Comment passer du dollar au riel ? 

Les moyens de Ia rielisation existent, Ia question est celle du 
timing, et de !'agenda. 
S'il apparait difficile voire impossible de dedollariser, du mains 
peut-on «rieliser». II faudrait pour cela: 

• Soit renforcer Ia circulation de nouveaux billets et des 
« grosses coupures » existantes permettant des echanges 
importants. Soit habituer Ia population a une nouvelle denomi­
nation, un «nouveau riel», dont Ia valeur nominate serait par 
example 1000 fois celfe du· riel actuel, soit % de dollar -

· com me tors de son lancement en 1980 ... . 
• II faudrait aussi penaliser moderement !'usage frequent 

des monnaies etrangeres, par example en leur faisant acquit­
tar des frais bancaires un .peu super.ieurs pour les cheques, 
transferts, compensations, voire en taxant legerement les taux 
d'interets des depOts et prets en devises ... Simultanement les 
operations en riels pourraient etre favorisees par des bonifica­
tions de taux (alimentees par les ressources degagees sur les 
operations en devises). 

• Naturellement et comme un peu partout dans le monde, 
it faudrait que les factures scient libellees en riels, que les 
restaurants, tes hotels, les magasins affichent, etiquettent leur 
prix en riels meme sans obligation immediate de reglement 
en riels - tout en rendant co.mrne deja pour les services pu­
blics, mais tres progressivement l'asage du paiement en riel 
obligatoire · 
On ne peut ·toutefois envisager qu'une rielisation partielle, 

graduelle, prudente ... cela prendrait au molns 10 ans. 

Rattacher Je riel a un panier de monnaies 
Creer une monnaie ASEAN ? Les economies :membres sont 
trop disparates pour une monnaie commune. Qui a en outre 
besoin d'une tres forte unite politique. 
Quelle serait Ia valeur internationale du nouveau riel ? Puis­
qu'on ne veut pas le rattacher au seul dollar, une formule 
pourrait etre de le rattacher a un ·panier de monnaies. Si l'on 
rattachait le riel a un panier de monnaies, it faudrait prendre 
en compte les monna'ies des .pays avec lesquels le Cam­
badge commer.ce, notamment Ia Chine dont le role augmente. 
Le yuan sera reevalue : de 10, .39%? Peu importe en fait. Ce 
qui compte c'est le mode de fixation de plus en plus libre de 
cette valeur du yuan. Qui changera Ia donne pour le Cam­
badge comme pour beaucoup d'autres pays d'Asie. 
La proportion pourrait etre par exemple: 50-70% de monnaies 
asiatiques et 30-50 % pour le dollar et l'euro. On pourrait aus­
si imaginer un taux de change fixe, ou bien un «serpent» mo­
netaire, a l'interieur duquel ie nouveau riel pourrait flatter 

(( Le combat pour Ia stabilite et Ia confiance n'est pas termine ( .. .) 
Dans un pays qui s'est si rapidement ouvert et liberalise, une crise 
internationale un peu chaude, Ia faillite d'une institution financiere, un 
afflux de riels trop brutal et massif, peuvent faire renaftre les vieux 
demons, degringolade des taux de change, fulte devant Ia monnaie 
nationale, effets en cascade sur les banques commerclales. Nous en 
avons eu Ia preuve en 1997. La forte dollarisation de l'economie, le 
caractere rudimentaire de son systeme d'intermediatlon bancaire, 
/'absence de marche financier et boursier nous ont premunis contre 
Ia plupart des troubles qui ant ravage les economies du Sud-Est 
astatique >>. 

Cham Praslth, Ministre du Commerce, cite par J-0. Gardere 

• 
))Pourrait-on ((rielisem certaines transactions? Le ministere du Com­

merce a entrepris de convaincre les restaurants, les hOtels d'afficher 
leurs prix en riels exclusivement, et de n 'accepter que des riels. 

(suite p. 11) 



.J ullle t 2010 

~~~~~~~~~~~~~~CAMBODGE NOUVEAU 

Kor Mo'i, detruit ou demenage 
Ces considerations condamnent le village de Kor MaY, qui 
s'est cree de faoon spontanee il y a quelques annees au pied 
de Ia falaise. Ce village est considere comme nuisible a Ia vue 
tres vaste que l'on a depuis le haut du promontoire. Et il mas­
que le prasat Monivong et deux baray tout proches, au sud de 
Kor Mo"i, actuellement tout a fait invisibles mais qui font partie 
du site archeologique. 
Selon les propositions des experts, Kor Mo"f sera partielle­
ment reconstruit selon des regles strictes, de faoon a 
rendre accessibles aux visiteurs le prasat Monivong et les 
bara"i, et a preserver les paysages, vus de Kor Mo"i vers 
le promontoire, comme vus du promontoire vers Ia plaine 
(voir carte). «On va remettre en eau le baray kay moui, 
450 x 50 m, dont on a retrouve Ia source de remplissage>> 
On creera a proximite un «parvis» avec un «parking de 
delestage», un centre d'accueil et d'informations, une 
zone de commerce et de restauration, une zone d'habitat, 
et un depart de navettes vers les deux autres parvis a 
creer: l'un sur le promontoire, cOte ouest, l'autre au pied 
de l'»escalier Est» (qui reste a rehabiliter) . 

les approches de Preah Vihear 
C'est en fait toute Ia region qui fait l'objet des reflexions 
des responsables de I'ANPV. 
Le <<centre de convergence regional» pour le depart 
des visites sera situe a Tbeng Meanchey, capitare de Ia 
province de Preah Vihear, qui dispose d'une certaine 
infrastructure hOteliere. 
Le site est d'autre part facilement accessible a partir de 

L e site de Preah Vihear et ses environs 
sent maintenant sous Ia responsabilite 

de I'Autorite Nationale de Preah Vihear, 
ANPV, dent le president est le Secretaire 
d'Etat au Ministere de Ia Culture et des 
Beaux Arts Chuch Phoeurn. 
Cette ANPV a une mission tres large. II ne 
s'agit pas seulement de Ia conservation, de 
l'entretien, de Ia gestion du temple lui­
m~me, mais du site, c'est-a-dire d'une sur­
face considerable, qui tient compte du 
paysage, du sort des villageois qu'il taut 
demenager, de Ia creation d'un nouveau 
village, de Ia creation d'un musee, et de Ia 
gestion de quelque 5000 ha, qui comportera 
une pepiniere, avec un objectif de reboise­
ment ... 

sauvegarder le paysage, 
mettre le site en valeur 

Le plan de gestion ne concerne done pas 
seulement le temple lui-m~me , mais le site 
tres largement entendu, c'est a dire le 
paysage, une surface de 20 km x 20 km. 

En arrivant du Sud, de S'aem (environ 9 
km au sud a val d'oiseau), on decouvre, en 
traversant Ia plaine, d'abord depuis le sud­
ouest, puis du sud, enfin du sud-est, cinq 
sommets. Le massif rocheux couronne par 

........... , ..... , le temple est encadre par deux autres som­
mets, c'est un paysage «a haute valeur 
culturelle et naturelle» qu'il faut proteger par 
«des regles strictes». 

Le paysage, c'est evidemment aussi cette 
vue tres large, tres etendue, que l'on a de­
puis l'eperon rocheux qui, de 600 m de hau­
teur, domine Ia plaine. 

Siem Reap, La route Anlong Veng - S'aem est maintenant 
bitumee, excellente. 
De Tbeng Meanchey vers Preah Vihear les visiteurs trouve­
ront a S'aem le centre d'accueil principal, et un musee (voir 
ci-apres). De Ia ils gagneront Kor MaY, c'est-a-dire le parvis 
Prasat Monivong. A partir de Ia, ils pourront ~agner le parvis 
situe sur Ia falaise. Des routes de liaison rejotndront le parvis 
situe au bas de l'escalier Est (voir carte). 



On volt sur cette carte Ia zone d'approche du site de Preah Vlhear a partir du 
sud (Tbeng Meanchey), en grls le paysage protege; le carre vert est Ia zone de 
4500 ha geres par I'ANPV. 
II est prevu a S'aem un centre d'accueil et un musee. Une route conduit au 
«parvis du Prasat Monivong» et de Ia au parvis en haut de Ia falaise; deux 
routes conduisent aux troisieme parvis au pied de l'escaller Est. 
On double cet escalier Est par un escalier en bois: environ 550 m de denive­
lee, et environ 3h30 de mantee. La rehabilitation viendra plus lard. 
On envisage deux autres voles d'acces a partir de Ia Thallande. 
Les taches jaunes sent les sommets qui encadrent l'eperon de Preah Vihear. 

ces intervention font I' objet de descriptions et de cartes precises. 

le temple: 
avancement des connaissances 

Grand escalier monumental 
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Le parvis situe sur le promontoire sera protege de Ia 
vue, le parking sera reserve aux vehicules lagers, il ne 
comportera que des elements necessaires a Ia visite du 
site, une aire de repos et de restauration Iegere. 
Pour toutes ces propositions, non encore approuvees 
par le gouvernement, des cahiers des charges ont ete 
etablis. 

le temple: court, moyen et long terme 
«Le temple /ui-meme est dans /'ensemble en bon etat», 
nous dit Michel Verret, qui a ete l'un des cinq experts 
auteurs du dernier «rapport d'etape» et a mis au point 
une <<proposition de programme de maintenance» (avril 
2010). 
II y a cependant des «premieres urgences», qui concer­
nant les gopuras V (fermeture aux visiteurs, etaiements 
d'urgence), IV (mise en securlte sur passage des visi­
teurs), Ill (etaiements, porche Ouest et face Sud, sau­
vegarde de Ia terrasse Est menacee par les eaux), II 
(etaiement du porche nord, deplacement, tri et range­
ment des blocs), salle aux piliers (etaiements d'ur­
gence), premiere enceinte (etaiements d'urgence), salle 
a courette Est (etaiements d'urgence), salle a courette 
Ouest ... 

.. . et des «deuxiemes urgences» qui concernant les 
chaussees et escaliers, et beaucoup de points a surveil­
fer. 

a moyen et long terme 
Pour le moyen et le long terme, qui visent Ia restaura­
tion et Ia mise en valeur du site, les interventions de­
pendent d'un diagnostic archeologique prealable. II por­
tera en grande partie sur Ia comprehension du drainage 
d'origine; aussi sur les remblais interieurs, les fonda­
tions, le socle rocheux. 
Des etudes approfondies devront porter sur chacun des 
edifices du s1te, sur les carrieres, les zones d'occupa­
tion, l'assiette rocheuse (expliquant des fractures dans 
le grand escalier et Ia faille sud-ouest), Ia connexion du 
reseau hydraulique avec Ia plaine, ... (suite p. B) 
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Bien que les premieres reconnaissances du temple de Preah Vlhear soient Ires anciennes (celle de Lunet de Lajonquiere par exemple date 

1907), on ne salt pas tout de Preah Vihear. If reste, ml'lme de nos jours, bien des elements inconnus ou mal connus. 
nombreux elements archeologiques, reconnus Iars du rapport d'etape (janvier 2010), restent a documenter, et devront faire /'objet d'etu­
approfondies», ecrit un complement au rapport d'etape, qui date de mal 2010. Ces elements sent indiques en rouge sur Ia carte ci-
us. Sources: S.E. Chuch Pheum, Michel Verrot, Rapport d'etape et Elements complemenfaires de mai 2010 
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PREAH VI HEAR 
on va creer 

un musee regional 
'ANPV lui consacrera 400 ha. «Ce 
usee aura un caractere archeologi­

mais pas uniquement, nous ex­
le president Chuch Pheurn. II 

sera aussi botanique. ce sera un musee qui aura un carac-
tere regional prononce». 

Un centre d'interet particulier sera l'ethnie Kouy, toujours 
presente sur une vaste region situee entre le Phnom Daek, 
(entre Kompong Thom et Tbeng Meanchey), et les Dangrek 
au nord. Son origine, austro-indonesienne, est tn3s ancienne. 
Dans cette region, une forte proportion de Ia population parle 
encore Kouy (en 276) . Ces Kouy avaient jadis une specialite: 
ils etaient fondeurs et forgerons -il existe des mines de fer 
dans Ia region, notamment au Phnom Daek, dans le sud de 
Tbeng Meanchey- et on a retrouve de nombreuses traces 
d'ateliers de fonderie. Ce sont les Kouy qui ont fourni les pie­
ces de metal, les tenons utilisees dans les monuments de 
l'epoque angkorienne; et ils forgeaient des armes ... 

un village nouveau, une vaste zone 
On deplace et on reloge les quelque 800 families qui doivent 
demenager reloges dans un eco-village situe au sud-ouest du 
temple, a environ 20 km dans l'ouest de S'aem (sra em <de vin 
sucre»): voir carte. 

- d'une part les 395 families qui vivent en haut de Ia 
falaise, au pied de l'escalier monumental, a l'entree du site de 
Preah Vihear quand on arrive par Ia Tha'ilande. Le marche qui 
existait Ia ete brule pendant les affrontements. Ce village s'est 
construit sur une zone d'une grande importance archeologi­
que, I'ANPV souhaite Ia degager. 

- et d'autre part les quelque 400 families qui habitant le village 
de Kor Mo'l, au pied de Ia falaise, village qui s'est cree de fa9on 
anarchique il y a 7 ans lorsque le deminage et Ia voirie d'acces 
ont rendu possibles les visites en venant du Sud (c6te cambod­
gien). 

Chaque famille re9oit un terrain de 50m x 15m. Les reinstalla­
tions ont commence. Debut juin plus de 100 families de Koh 

Mo'l ant deja demenage, nous dit le presi- dent de I'ANPV 
Chuch Phoeurn. Au total entre 400 et 500 families ant leur 
habitat et leur terre. II y a en fait des re- tards, a cause de 
l'approvisionnement en planches et en co- lonnes pour les 
maisons, en bois d'oeuvre, cet approvision- nement releve du 
comite provincial. L'approvisionnement en eau, qui pose ques­
tion, est !'affaire du ministere de I'Hydrologie. 

Les militaires qui aident au defrichement habitant aussi 
dans l'eco-village, et les gens qui viennent d'ailleurs ant le 
droit de s'y installer. 

gerer plus de 4000 ha, creer une pepiniere 
L'ANPV a Ia charge de gerer une tres vaste surface de 4 370 
ha (voir carte p. 7). 
«Nous avons plusieurs objectifs, nous dit le president de 
I'ANPV Chuch Pheurn. L'ANPV aura autorite sur toute Ia zone 
concernee. Elle veil/era notamment avec un comite mixte a ce 
qu'il n'y ait pas d'autres detrichements, de coupes d'arbres 
il/egales. 
«Avant I'ANPV, il y avait des coupes il/egales, de kraniung 
notamment, un bois precieux demande par les Chinois, et 
pour cette raison un vice-gouverneur adjoint a ete demis de 
ses fonctions, condamne a Ia prison eta une amende. Mainte­
nant les coupes illegales ont stoppe. 
<<Nous allons creer une pepiniere, et reboiser. Du bois precieux 
(kraniung), du bois de 2eme qualite comme le koki, de troisieme 
qualite comme le cheuteal, du bois de chauffage». Cette zone 
protegee jouxte un pare national du c6te tha'ilandais. 

2000 ha pour !'agriculture 
Sur cette surface de presque 4 500 ha, 2000 seront consa­
cres a !'agriculture. Environ 20 ha ont ete defriches par le ba­
taillon 404, et les lotissements sont realises . II y a deja de pre­
miers labours. 
On prevoit de cultiver le riz et des cultures maraicheres. Un 
secretaire d'Etat du ministere de !'Agriculture est charge de 
determiner quel sera Ia meilleure utilisation des terres: quel 
riz, que lies cultures maraicheres .. . 

Tout ces projets peuvent encore etre modifies par 
decrets et sous-decrets. lis seront presentes au CIC en 
decembre prochain. 

Signalons deux ouvrages 
recants consacres a Preah 
Vlhear: 
• Preah Vlhe•r, de Sach­
chldanand Sahel, grand 
format, tres nombreux 
croqu/s et photos en cou­
leurs, bibliographie, Index, 
215 p., Unesco/ANPV, 
2009. 

• Hang Chuon Naron, 
Secretaire general du 
ministers des Finances; 
Preah Vihear, beaucoup 
de photos, bibliographie, 
150p., 2009. 

Fonderle de fer chez 
les Kouys 

Gravure extraije de Un 
Hiver au Cambodge, 
chasse au tigre, a /'ele­
phant et au buffle sauvave, 
Edgar Boulangler, ed. 
Alfred Marne, Tours, 1887. 

Gravures reprodultes par 
Ia Bibllotheca khmenca, 
Valease, BNC. 

On a retrouve les traces 
de quantltes de fonderies 
datant des temps angko­
riens et les recherches se 
poursuivent. 
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Mi~hel Verrot 

t•Eeole do Patrimoin.e 
Actif au Cambodge depuis 11 ans, M. Michel Verret, archi­

tects des Batiments de France, a ete 
entre autres, sous l'autorite du Minis­
ters de Ia Culture et des Beaux-Arts , le 
createur de /'Ecole du Patrimoine, qui 
forme des archeologues et des archi­
tectes. 

Une caracteristique de cette ecole est 
son caractere regional : elle a accueilli 
et forme des etudiants venant du Viet­
nam et du Laos comme des etudiants 
cambodgiens . 
Trois promotions sent sorties de cette 

Ecole du Patrimoine avec le certificat du ministere de Ia 
Culture et de I'Ecole de Chaillot: 62 eleves au total, dent 25 
Cambodgiens, 25 Vietnamiens et 12 Laotians. 
La formation dure un an, les professeurs sont souvent fran­
cais mais viennent aussi de l'lnde, de Chine, du Japon, des 

Dedollariser, rieliser ... (suite de 1a p. 7J 

Les restaurateurs ne font aucune objection de princlpe a une 
rielisation ma/s font obseNer que cette rielisation suppose Ia presence 
d'un changeur a proximite. Et qu'elle est rendue Impossible par le man­
que de coupures de 5000 riels et au-de/a: comment payer une adition 
de 35 000 a 100 000 riels, une note d'hOtel de 200 000 riels en coupu­
res de 500 ? On peut obtenlr une derogation, qui coOts 280 000 riels 
par an ... 11. • (en 125, decembre 1999) 

«Attlrer des riels dans les banques en offrant des taux d'lnteret 
eleves (if etait envisage 30 %par mols ndlr), c'est nair. Les Cambod­
giens, des qu'ils ont de !'argent en· riels le convertlssent en dollars. /Is 
sont restes tres mefiants (. .. ). En 1983, on avait m!me offert 78% par 
an, sans succes. ( ... ) · 

Pung Kheav Se, president de Ia Canadla Bank, juin 1998 
• 

<<Pour tenter de rieliser les transactions qui sa font de .p/us en plus 
en dollars dans les provinces, Ia Banque nationale va col/ecter autant 
que possible aupres des villageois /es dollars en circulation et distri­
buer en echange des billets en riels neufs. Les transports de fonds 
seront assures par deux fourgons blindes achetes en France, qui 
viennent d'arrlver a Phnom Penh 11. (en 130, fevtier 2000) . 

• 
«Au Cambodge, if ne s'agit pas tant de dedollariser que de rieliser. 

Toute mesure autoritaire aurait des effets contra/res au but recherche. 
Surles 85 pays qui ont tente de dedollaiser leur monnaie, seuls deux 
y ont reussi, lsratH et Ia Pologne. A/1/eurs, au Perou par exemple, 
/'experience a ete desastreuse. 

«La riel/sat/on ne peut reusslr que slle gouvemement reel/se les 
reformes qui donneront conflance dans Ia monnale locale, que lors­
qu'll y aura une demands pour /a monnale nationals. 

«Les conditions pres/abies:- /e malntlen de /a palx et /a stab/lite 
des Institutions natlonales, car c'est /'Incertitude, /'Inquietude, qui ont 
determine les gens a garder leur epa'fl_ne en dollars a Ia ma/son; -
une maTtrlse credible de 1'/nf/ation; - I augmentation de Ia conflance 
dans le systems bancaire ~rfice au contrdle des banques et tout ce 
qui peut renforcer Ia capac1te, l'independance et Ia credibilite du sys­
tems bancaire. 

Etats-Unis, de Tha'ilande ... 
Sur les etudiants cambodgiens, 7 ont ete envoyes par l'autori­
te Apsara, 2 par l'autorite Preah Vihear (ANPV), 6 par le mi­
nisters de Ia Culture, les autres etaient independants. Tous 
travaillent dans le domaine du patrimoine. 

Un point sur lequel insiste Michel Verret: l'objet des recher­
ches n'est plus exclusivement le patrimoine angkorien. 
On s'interesse maintenant aux patrimoines urbain, religieux, 
aux pagodes, aux peintures murales, au patrimoine 
«immateriel» (voir c.n. 281). 
A Siem Reap par exemple, les recherches ont commence il y 
a deux mois sur Ia zone du Vieux Marche; on restaure Ia pa­
gode du Ba Kong, on restaure les peintures murales (scenes 
de Ia vie du Bouddha). 
La pagode de Kompong Tralach Leu sur Ia route de Oudong 
(a une dizaine de km de Oudong) comporte des peintures 
intactes, Ia toiture a ete refaite grace a I'Unesco. 

II faut mentionner aussi les travaux de Madeleine Duflot, de 
Marie Gamone!, historienne, de Danielle Gueret sur les pein­
tures des pagodes, de Ang Phoeuv de I'Apsara sur l'hydrolo­
~ie , de lm Sokrithy sur les routes angkoriennes et sur les ate-
liers de fonderie des Kouy . . . • 

« ( ... ) Sf on ne renverse pas Ia tendance, le Cambodge pourrait 
bien 6tre completement dol/arise dans quelques annees 11 . 

Michel Dabadle, conselller a Ia Banque natlonale, 
• en 253, JU/n 2007 

«Le fait est que 90 % de Ia masse monetalre (M2) est en dollars. 
Sur les 24 banques existant au Cambodge, 11 n'acceptent pas les 
depOts en riels et Ia tendance a Ia dollarisation s'accentue. Les prets 
bancaires augmentent de far;on tres brutale depuis juillet 2007, mals if 
y a efforidrement relatif des prets en riels qui ne representant que 2 % 
du total 11 

Saphon Sophannarum, directeur adjoint de Ia recherche, 
Banque Natlonale, en 265, }u/n 2008 

«Certaines proposit(ons sont faites, que les banques redulsent /es 
taux d'lnteret des depOts en dollars, pour rendre les depOts en riels 
pus attrayants; que /'on supprime deux zeros sur les billets de banque 
et que /'on mette en circulation des coupures de plus grande valeur 
.. . personne n'y tient vraiment. La tendance est a une totals dollarisa-
tion 11. Michel Dabadle, juin 2008 

• 
« La Banque natlonale n'a pas le pouvolr de reduire les dollars en 

circulation 11 

Chea Sok, board chairman de Ia Banque Acleda, juln 2008 

• 
«Le coot principal de Ia dollarisation est Ia perle du «seigneur/age)) 

par /e gouvemement, c'est-8-dire le revenu qui vient de /'emission de 
Ia monnaie: de Ia difference entre le coOt de cette emission et de sa 
distribution, et /e pouvoir d'achat de Ia manna/e. Cette perle de revs­
nus peut attelndre pour le Cambodge de 20 a 90 millions de dollars 11. 
Hang Chuon Naron, Cambodian Economy, A Survey of Progress, 
Prob1ems and Prospects, 2009 

• 
«97,8 % des avolrs des banques sont en dollars, mains de 3 % en 

riels ». Sf, a long terme, Ia dedollarisation est souhaitable pour mieux 
maTtriser Ia poliflque monetaire, pour /'instant if est meilleur de pour­
suivre avec une econom/e do/1/arisee . 

Hang Chuon Naron 
Three essays on economic management of Cambodia, 2008 
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Poh Kao 
des tlgres et des hommes 

Le bureau permanent a Phnom Penh est assure par 
Veronique, directrice de programme, tandis que le 
bureau de Paris est tenu par Claire qui tient le rOle 
d'administratrice. 
La mission de Poh Kao est d'ameliorer les conditions 
de vie des habitants de villages recules des forets 
d'lndochine - une zone de 55 000 hectares de forst 
primaire- pour reduire les pertes en biodiversite, et 
creer les bases d'une conservation a long terme. 
Les moyens: agir avec I' engagement des communau­
tes, les sensibiliser a Ia protection de Ia faune, les 
orienter vers le developpement agricole. 
Poh Kao s'efforce d'apporter les elements indispen­
sables a Ia reussite de ces objectifs. 

Preserver Ia diversite biologique 

II s'agit de preserver le patrimoine nature! local, qui 
comprend Ia protection d'especes menacees d'extinc­

tions comme le tigre indochinois (panthera tigris corbetti), 
!'elephant d'Asie, le leopard, Ia panthere nebuleuse, le chat 
marbre, le chat pecheur, le dhole (chien sauvage), le cerf 
d'Eid, le gaur, le bateng (vache), le serow (chevre), !'ours nair 
d'Asie, les gibbons, le canard a ailes blanches, !'ibis geant, 
des multitudes d'especes de reptiles et de tortues, et bien 

V eronique Audibert-Pestel et Claire Ph am ont decide de d'autres encore ... autant d'especes en voie de disparition qui 
pousser un cri d'alarme en creant une ONG (( Poh Kao, sont mal defendues face aux egressions du developpement. 

des tigres et des hommes » en 2006. Les activites illegales com me I' extraction 
En tournant un documentaire en 1997, Vera- de bois precieux (acajou Dalbergia cochinen-
nique a rencontre des villageois, au sud du proteger Ia faune, sis), le braconnage et le commerce d'animaux 
Pare de Virachey, qui l'ont amenee a Ia de- aider les villageois sauvages constituent une menace notable 
couverte de cette petite region du Ratanakiri, dans cette partie du Cambodge. Les trafi-
de cette forst, dont Ia situation exacte reste creee par quants viennent regulierement dans les villa-
son secret. ges depuis Ia fin de Ia guerre, il y a dix ans, 
« Je ne pensais meme pas que des endroits Veronique afin de collecter Ia faune et commander des 
aussi riches existaient encore : dans Ia foret Audibert-Pestel especes specifiques. 
cambodgienne, if y a des tigres, des ours, ... ft ONG C'est Ia seule source de revenus monetai-
et des humains, qui cohabitent tous tres bien une pe 1 e res pour les communautes de cette region ou, 
ensemble» me raconte Veronique. Sa pas- s'active jusqu'a l'arrivee de Poh Kao en 2007, aucun 
sion et son devouement etaient alors, a l'epo- au Rattanakiri organisms (autorite locale ou ONG) n'est in-
que, en train de naitre pour un combat se- tervenu. Poh Kao a cree un projet pilate dans 
rieux. ------------l'un des 5 villages d'action. Le projet propose 
Poh Kao est un organisms fran9ais a but non lucratif, de soli- d'etendre les acquis aux 4 autres villages. 
darite internationals, reconnu par le ministers de l'lnterieur en Les etudes de terrain conduites par Veronique et son 
France et une ONG internationals reconnue par le ministere equipe depuis 1997, sa connaissance approfondie du lien 
des Affaires etrangeres du Gouvernement Royal du Cam- social et culture! des communautes avec Ia forst, les centai-
bodge. Associe a 2 partenaires qui sont Foresty Administra- nes d'interviews et d'enquetes en forst avec les chasseurs, 
tion et Conservation International, qui s'occupent taus deux !'observation directe des animaux et des signes de leur pas-
respectivement de Ia securisation et de Ia mise en application sage, ont montre que ce site contenait une grande diversite 
de Ia ioi, et de Ia recherche scientifique sur le site, Poh Kao d'especes sous une pression cynegetique relativement basse. 
prend n charge le travail de developpement et d'education. 

Offrir une alternative aux villageois 
Poh Kao a mis au point et teste un programme 

d'intervention sociale qui beneficia a !'ensemble de 
Ia communaute, et parallelement un programme de 
developpement economique alternatif pour les per­
sonnes les plus impliquees dans Ia chasse et le 
commerce d'animaux, les chasseurs-cueilleurs qui 
n'avaient jam a is pratique I' agriculture auparavant. 
Poh Kao veille ainsi a ce que les lois soient respec­

" tees, mais sa mission ne s'arrete pas Ia, elle com­
porte aussi un programme de sensibilisation a Ia 
protection de l'environnement dans les ecoles. 

Les personnes vivant dans ces 5 villages appar­
tiennent a des minorites ethniques Lao et Kavet 
etablies selon les anciens depuis plus de 300 ans. 
Cette population compte 1520 personnes dont 720 
enfants de mains de 12 ans dont les principales 
activites sont Ia culture du riz et Ia collecte de pro­
duits en forst (chasse et cueillette). Les activites 
economiques, !'organisation sociale et les croyan­
ces (animistes) sont tres intimement liees a Ia fa­
ret : 95 % du territoire ancestral d'activites de ces 
villages est couvert de forets denses. Cette zone, 
qui est !'habitat de nombreuses especes menacees 
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et rares, est aussi !'habitat de deux esprits essentials et fon- Actuellement, un plan 
dateurs des communautes. d'amenagement du terri-

. Selon les etudes menees par Poh Kao dans le village toire guide par le gouver-
pilote, Ia collects des produits et Ia chasse en fon~t represents nement, et non plus les 
60.5% des revenus villageois, centre 23.5% pour !'agriculture inten~ts epars nationaux 
et 7.5% pour l'elevage. ou internationaux, est 
Les expert!ses ont revele que ces 2 dernieres activites, agri- discute par les politiques. 
culture et elevage, possedent un fort potentiel de developpe- Le Conseil des Ministeres 
!'flent (richesse du sol dans les zones habitees et ressources a adopte le 7 mai dernier 
1mportantes de nourriture pour le betail) . le premier «Programme 

. L'etu~e socio-economique montre egalement que les ha- National pour Ia Foret» qui 
b1tants v1vent en dessous du seuil de pauvrete, avec mains s'etendra jusqu'en 2030. 
0,50 USD par jour, et font face a l'insecurite alimentaire avec Ce plan de management 
des recoltes de riz de 1.0 tonne/ha quand Ia moyen~e au des forets sur le long 
Cambodge est de plus de 2 tonnes/ha. terme a pour but de guider 

En consequence plus de 90 % des families dependent de Ia conduits durable des 
Ia foret pour se nournr, et 40 % de leurs revenus derivent du forets du Cambodge. 
commerce d'animaux pour Ia viande, et pour les medicaments 
traditionnels chinois. Attention, 

Ia destruction est 
Concilier protection et developpement rapide 

Le .cambodge change rapidement. 55% de sa population a 
rryo1ns de 20 ans. La demande toujours croissants et Ia pres­
SIC~ sur Ia terre et les re~sources naturelles, du fait de cette 
croissance de Ia population (1.53%), fait augmenter rapids­
men~ le ch6mage, les migrations internes, le developpement 
d~s Infrastructures et des secteurs economiques. Cela, com­
bine a _!me .legislation f~ibl~ment mise en application, expose 
les f~rets a une exploitation destructrice et conduit a des 
confl1ts sur l'acces et !'utilisation de Ia terre. 

Jusqu'a present le Cambodge a reussi a conserver de 
larges zones de forets : 10,8 millions d'hectares comprenant 
foret primaire et plantations sont recensees comme «zones 
fore:stieres». Elles co~stituent un espace nature! unique et un 
Mntage nature! considerable pour le pays. Les services ren­
dus par l'ecosysteme forestier incluant Ia regulation des cours 
d'eau et fleuves, le contr61e des inondations Ia reduction de 
Ia sedime:ntation font des f~re.ts une source de du developpe­
m.en} national:. leur explo1tat1on durable pourrait fournir des 
benefices cons1derables au pays et a sa population (le credit 
carbone en est l'exemple le plus parlant). 

La majorite de Ia population rurale est paysanne 75% 
d'entre eu.x depend de: .l'acce.s au~ ress?urce~ naturelles pour 
les produ1ts de premiere necess1te, l'energ1e, Ia nourriture. 
Les fon~ts permettent aussi aux menages d'acceder a des 
revenus complementaires. 

C'est un defi immense que d'etablir un juste equilibre entre 
le developpement economique, les benefices que Ia foret ap­
porte aux communautes, et Ia protection de l'environnement. 
L'importance de l'environnement n'est plus ignores des autori­
tes du Cambodge qui se trouve a Ia croisee des chemins en 
ce qui concerns l'avenir de ses for~ts . Parmi les responsa­
bles, beaucoup volent bien qu'avec une bonne gestion et 
equitablement developpees, les ressources naturelles renou­
velables pourraient former Ia base d'un secteur economique 
lucratif qui maintiendrait les fonctions des ecosystemes et de 
Ia biodiversite. 

II est temps, parce que 1.~ d~struction des forets est rapide. 
Les khmers rouges les ut!hsa1ent pour financer leurs activites. 
Dans les annees 80, elles etaient exploitees pour financer Ia 
restauration du pays. 

Dans les annees 90 ont ate attribuees des concessions sur 
une echelle tres large, creant un systeme qui a conduit a une 
deforestation illegale tres importante. 

Selon les chiffres officiels depuis ces 40 dernieres annees 
Ia foret aurait diminue de 14 %, chiffre qui est sans doute tres 
en dessous de Ia realite. Entre 1996 et 2006, en dix ans, le 
Cambodge a perdu 1.276.184 ha de foret primaire. 

«Le Ratanakiri ou nous travaillons a perdu 140 218 hade 
foret.primaire en 10 ans. 34 000 migrants sont arrives sur Ia 
provmce dans le but de trouver des moyens de subsistence et 
un acces a Ia terre. L'agriculture a augmente de 71 % dans 
les zones de forets des hautes terres» s'alarme Veronique. 

Angkor Vat ... et Virachey 
Le site est contigu au Pare National de Virachey 3 325 km2 (le 
pll!s grand pare national ?'Asie du sud-est), qui est lul-meme 
adjacent a deux Pares nat1onaux au Laos et au Vietnam. 
9et ensemble rerresente Ia plus grande surface de forets 
intactes d'un seu tenant en Asie et Ia meilleure chance d'y 
maintenir Ia faune emblematique d'Asie du Sud Est. 

~<II y a Angkor Wat et le_Parc de Virachey, les deux tresors 
nat10naux du Cambodge; s1 on prend taus les jours une pierre 
d'Angkor Wat, un jour, il n'y aura plus rien ... et c'est ce qu'il 
se passe avec Ia foret 11. On protege jalousement Angkor Vat 
il taut preserver aussi Virachey I ' 
. Sur le terrain, Poh Kao, c'est : des consultants Iars de mis­

Sion~ ponctu.elles, des technicians (dont 2 permanents) pour 
les 1ntervent1~ns ou les formatlons specifiques, 5 coordina­
teurs de terrain et locaux (dont l'effectif doit doubler dans les 
prochains mois) et Veronique. 
Les coordinateurs de terrain travaillent au suivi des implanta-

tions d'actions agricoles, veterinaires, et d'education. lis 
partent taus les mois relever les donnees comme Ia 
production animale aupres des beneficialres du projet, 
comme par example : le nombre d'oeufs, le nombre de 
poulets nes a partir du programme, le nombre d'ani­
maux soignes par nos agents de sante animale et gue­
ris, Ia production de legumes, le calcul des revenus. 

Elle est done Ia seule femme de l'equipe et meneuse 
d~. surcrolt, «~'est plus facile d'etre un homme pour 
dmger les eqwpes, pour negocier .. . nous sommes dans 
un pays traditionalists dans les rapports hommesl 
femmes, ce n'est pas courant qu'une femme travail/e !! . 

Et pourtant, lorsqu'en 2007 elle met en place les 
elections des comites de gestion des ressources natu­
relles dans le village pilate, une femme s'est presentee 
spontanement et a ete elue parmi les 5 representants ! 

La p_reuve que meme les combats qu'on accorde 
plus facllement aux hommes peuvent etre parfaitement 
menes par des femmes I 
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(suite) 

Nous commen<;ons par amenager Koh Russey 
Des cinq sites a vocation touristique doni nous semmes proprietai­
res, plus de 200 ha sur le site de Ream, et plus de 300 ha sur les 
iles de Koh Takev et de Koh Russey, nous allons commencer par 
amenager Koh Russey. 

Nous prevoyons de construire sur ce terrain de 72 ha un hotel 
de 100 chambres en bungalows, et une centaine de villas: 15 de 
tres grand luxe, qui auront chacune un terrain de 2500 a 3 500 
m•, et le reste de moyenne gamme, des cluster villas, semi­
detached («en grappes>>), qui auront toutes une terrasse de 50 
m•, une piscine, et 150 m• de terrain; il y aura des courts de ten­
nis, et une plage magnlfique de 1 400 m de long. 

Ce sera done un habitat peu dense. Toutes ces villas n'auront 
que deux niveaux, leur hauteur ne depassera pas celle des arbres. 

On attend Ia desserte aerienne 
L'investissement est de 40 millions de dollars pour construire ho­
tel et villas. C'est I' affaire d'investisseurs, qui ant a faire les etudes 
et les plans. La somme totale n'est pas encore reunle, nous sem­
mes a le recherche d'un complement de fonds . 
Les investisseurs, qui prennent des risques, font evidemment des 

le Tourisme dans les pays voisins 
Le tourisme a un caractere de plus en plus transfrontaller, et 

chacun des pays de Ia region sud-est aslatique voit bien !'interet 
de coordonner les efforts . C'est ce que fait le Mekong tourism 
Forum, dont Ia plus recente reunion a eu lieu a Siem Reap les 7 
et 8 mal2010. 

Des Ires nombreuses Interventions de specialistes venus de 
taus les pays membres, nous reproduisons cl-apres les brefs ex­
poses des representants de cinq pays: les voisins immediats du 
Cambodge, et des voisins beaucoup plus mal connus: le Myanmar, 
le Yunnan, Ires vaste province de Ia Chine meridionale. 

Une observation: pratiquement partout le tourisme connait un 
Ires vigoureux developpement. 

• 
Laos: representative of Lao PDR reported that there were 
2.008 million tourist arrivals in 2009, and there are now 21 
border checkpoints with Thailand, PRC, Viet Nam and Myan­
mar. Visa-free access is extended to ASEAN countries, ex­
cept Indonesia, and visa on arrival is given with allowance for 
extension. In 2009, there were 2.8 million tourist arrivals, rep­
resenting a 15% increase compared to 2008. 
SNV is supporting the development of the Northern Heritage 
route Program which aims to contribute to poverty reduction in 
target countries through increased tourism revenues . A feasi­
bility study is now being prepared in relation to Project 24 of 
the TSS: Lao PDR-Viet Nam Cross-border Community-based 
Tourism Zone. 

Tha'ilande: representative of Thailand reported that the 

Textes communiques par Christine Jacquemin, Sustainable Tourism 
Deveioppement Coordinator, Mekong Tourism Coordination Office, 
ADB, elle-meme intervenante au cours de ce seminaire. 

NOUVEAU 
calculs de rentabilite, et ici le role de l'aeroport est preponderant. 
Un bon taux d'occupation de l'hotel et des villas depend de l'ac­
cessibilite du site. 

On attend done impatiemment, et c'est le cas aussi, evidem­
ment, de Ia SCA, Societe Concessionnaire des Aeroports, qu'une 
compagnie aerienne decide d'etablir des vols reguliers desservant 
l'aeroport international de Sihanoukville . 

Pour Ia gestion, nous avons cinq grands groupes hoteliers 
candidats, et nous avons signe un accord avec i'un d'eux, qui 
prendra effet des que le dossier investissement sera boucle. 

Ia cote et les iles: 
trois fois le potentiel de Siem Reap 

Les etudes montrent que 60 % des gens qui visitent Angkor vont 
aussi passer plusieurs jours a Ia plage .. . mais pas au Cambodge; 
en Tha'ilande ou au Vietnam. C'est bien normal: si l'on vient de 
loin, ce n'est pas pour visiter seulement le pare archeologique en 
deux ]ours et repartir chez soi , on passe en moyenne 8 jours pour 
les drfferentes activltes. II y a done un potentiei enorme pour Ia 
cOte et les iles du Cambodge. 

Selon man appreciation, le potentiel de Sihanoukville, avec Ia 
cOte et les ties, est a terme le triple de celui de Siem Reap. 200 
hotels est une prevision raisonnable. 

II faut campier non seulement avec les visiteurs qui couplent Ia 
visite du pare archeologique avec un sejour balneaire, mais aussi 
avec les gens qui prennent !'habitude de revenir chaque an nee en 
vacances sur les memes plages (ce que l'on appelle le repeat), 
comme c'est le cas par exemple a Phuket, a Bali, alors qu'il est 
assez rare que I' on revienne plusieurs fois visiter les temples . 

Le prix des villas sera de 170 000 a 200 000 dollars, ce sera 
attractlf pour les habitants aises de Phnom Penh, et tres accessi­
ble pour beaucoup de Cambodgiens vivant en France. 

Nous visons Ia meme clientele que celle de Phuket, en offrant 
beaucoup plus de nature sauvage, des plages magnlfiques, et 
des prix nettement plus attractifs. • 

Aeroport de Sihanouville: pourquoi done ces retards ? 
Une source anonyme introduit un doute, pose une question: est-ce 
que les compagn1es aeriennes existantes, qui ne son! pas cambod­
glennes, sont de bonne volonte ? Est-ce qu'elles n'auraient pas re"u 
l'instructlon de leurs gouvernements, ou le conseil, de retarder Ia 
desserte de Sihanoukville pour ne pas developper une concurrence a 
leurs propres sites touristiques qui recherchent le m~me type de 
clientele? 

proposal on Promoting Responsible Heritage Tourism for the 
GMS Project was submitted to UNESCO. However, in order 
to get UNESCO support, Thailand needs to get endorsement 
letters from the other GMS countries . 
Thailand has 22 border checkpoints with neighboring coun­
tries and 5 international airports, and 80% of tourist arrivals 
are from the international airports while 20% are from border 
checkpoints . Earlier projections were 15.5 million tourism 
arrivals in 201 0; however, the prevailing domestic political 
situation may negatively affect international tourism arrivals to 
drop to 14 million. 

Vietnam: representative of Viet Nam reported 3.8 million 
international visitors in 2009, and 1.4 million arrivals in Quar­
ter 1 of 2010- representing a 36% increase compared to the 
same period last year, with projection of 4.2 million arrivals for 
2010. There are 20 international border checkpoints with 
neighboring countries and Viet Nam is trying to improve the 
image of these checkpoints by reducing administrative proce­
dures , building new roads, and improving transportation regu­
lation system for tourist vehicles entering VietNam . 

Myanmar: representative of Myanmar reported that they 
are still waiting for positive response to their proposed Train­
ing on Development and Management of Community-based 
Tourism. Myanmar is encouraging entrepreneurs to develop 
projects in various tourism destinations. 
In 2009, Myanmar received 762,000 tourists by air and land 
border routes with neighboring countries, with Asia represent­
ing 70% share of the market. Quarter 1 of 2010 has seen a 
30% growth and Myanmar's Immigration Department has 
recently announced visa on arrival at international airports for 
all countries arOUQd the world. Foreign independent tourists 
still cannof enter at land borders. 
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Proces 
Deux points peuvent sembler ambigus, et nous avons demande 
au juge d'instruction international Marcel Lemonde de nous 
eclairer. II nous renvoie aux textes regissant le tribunal, repro­
dulls plus bas en encadre. 

- les temoins appeles a Ia barre par le juge Marcel Lemonde 
pour le dossier n• 2 -c'est-a-dire les quatre incarceres leng Sary, 
Khieu Samphan, Nuon Chea, leng Thirith-, temoins qui son! des 
personnalites de premier plan, doivent-ils, seton le reglement, 
venir temoigner alors que l'un des deux co-juges d'instruction 
n'a pas signe Ia lettre demandant leur temoignage ? 

- poursuivra-t-on ou non cinq autres anciens responsables 
khmers rouges, suspects entre autres suspects de crimes 
contre l'humanite, tortures, participation a genocide, doni les 
dossiers ont ete fortement documentes ? 

Jusqu'a recemment, Ia reponse etait evidemment oui , les 
deux co-juges d'instruction, Marcel Lamonde et You Bunleng 
avaient, le 4 juin, co-signe les commissions. rogatoires . Ce~e 
information etait diffusee par I'ECCC, Extraordmary Chambers m 
the Courts of Cambodia le 7 Juin. 

Comme on le salt bien, le Premier ministre depuis longtemps 
desapprouve ces nouvelles poursuites. II estime que ces nou­
veaux proces pourraient creer des desordres, voire une nouvelle 
guerre civile, parce qu'a l'epoque certains hauts dirigeants 
khmers rouges se sent rendus au gouvernement en echange de 
Ia promesse qu'ils ne seraient pas poursuivis. 

On estimait done remarquable que les deux co-juges d'ins­
truction fassent preuve de cette independence vis-a-vis du pou­
voir politique, en plein accord avec le principe majeur de Ia de­
mocratle qu'est Ia separation des pouvoirs. 

TOURISME (suite) 
Yunnan: representative of Yunnan Province Tourism Ad­
ministration, PRC, reported that international tourist arrivals 
reached 2.84 million covering overnight tourists and excluding 
one-day visitors, representing an increase of 13.76% com­
pared to 2008 and generating revenues of US $ 1 billion, up 
by 16.6%. Domestic tourists to Yunnan numbered 120 million 
in 2009, up by 17.3%. 
Gross Incomes from tourism amounted to CYN81 .07 billion, 
up by 22.2%. 
Yunnan is taking the lead for 2 projects: (i) Golden Quadran­
gle Area; and (b) Shangri-la - Tengchong - Myitkyina Tour­
ism Development Zone (Western Yunnan - Northern Myan­
mar Tourism Zone). On the Golden Quadrangle Tourism 
Zone, cross-border travel route plan has been completed. 
Two Yunnan (Xishuangbanna) Tourism Image Shops were 
established in Houayxay of Laos and Chiang Rai of Thailand. 
The 4th Session of Cooperation Meeting between Yunnan 
and Northern Provinces of Laos was held successfully in Jing­
hong in June,_2009. The tourist bus .route linking . Jinghong, 
Houayxay and Chiang Khan was officially opened 1n October 
2009. The flight route linking Kunming, Jinghong and Bang­
kok was opened in January 2010. 

Mais voici que le 8 juin, le lendemain de cette annonce, on 
apprend que le juge You Bouleng a change d'avis, qu'il a barre 
sa toute recente signature. Qu'il ne refuse pas detinitivement de 
signer, mais qu'il remet sa decision a septembre. 

Voici les textes auxquels renvoie le juge Lemonde: 

Reglement lnterieur des CETC, regie 72-3 
« Au cours de Ia periode de reglement du desaccord, les co-juges 
d'instruclion recherchent un consensus. Cependant, l'acte ou Ia 
decisipon qui a fait I' objet du desaccord est execute, sauf en cas 
de desaccord concernant: 

- une decision susceptible d'appel par Ia personne mise en exa­
men au Ia partie civile en application de ce reglement; 

- Ia notification des chefs d'lnculpation; 
- Ia delivrance d'un mandai d 'arn~t. 

auquel cas aucun acte relatlf a Ia question lltlgleuse ne peut ~Ire 
accompli tant que Ia Chambre prellmlnalre n'a pas resolu le desac­
cord au, sl elle n'a pas ete salsle, avant un delai de 30 ]ours, a 
mains que les co-juges d'lnstructlon ne parvlennent a un consensus. 
Lot sur les CETC du 27.10.2004-art 23 : en cas de desaccord entre 
les co-juges d'instruction, les dispositions suivantes son! applicables: 
I' Instruction suit son cours, a mains que l'un au I' autre juge au les 
deux juges ne demandant, dans un delai de !rente jours, que le desac­
cord soil soil regie conformement aux dispositions sulvantes .. . 

Accord ONU/Gouvernement cambodglen du 6 Juln 2003 sur les 
VETC, art. 5.4: les juges d'instruction cooperent en vue de parvenlr a 
une position commune concernant !'instruction. Au cas au lis ne par­
vlennent pas a s'entendre sur Ia question de savolr s'll y a lieu au non 
d'lnstrulre, I' Instruction suit son cours a molns que l'un ou I' autre ou 
les deux juges ne demandent, dans un delal de !rente jours, que Ia 
divergence de vue soil reglee conformement a !'article 7. 

The fi rst meeting of cooperation between Yunnan 
(Xishuangb!'lnna), L~uang ~rabang , Bo~eo~ Louang. Namtha 
Chiang Ma1 and Chiang Ra1 was held 1n J1nghong 1n March 
2010 where the six parties signed an MOU. Lao Airlines now 
services flight route linking Vientiane, Louang Prabang and 
Jinghong starting April 2010. In March 2010, the TAT and 
Chiang Mai Tourism Association led a big scale "Kunming­
Bangkok Self-Driving Cars Delegation" of 13g members. to 
visit Jinghong and Kunming and hosted tounsm promotion 
activities. In April-May 2010, Yunnan Province organized 
tourism marketing promotion activities in Louang Prabang, 
Lao PDR. With regard to the Shangri-la - Tengchong - Myit­
kyina Tourism Development Zone (Western Yunnan - North­
ern Myanmar Tourism Zone), cross-border travel route plan 
has been finished. In August 2009, the Gan Bye Dee Port 
inspection building which was supported and built by the Chi­
nese Government (grant of CYN3.5 million) was officially 
turned over to Myanmar, marking the opening of Houqiao port 
in China and the Gan Bye Dee port in Myanmar. The self­
driving tourist route between Tengchong and Myitkyina was 
officially opened in September 2009. In December 2009, the 
"China-Myanmar Borders Economic and Trade Fair'' was held 
in Rulli City. 

Pour plua d'ln fomollona, veu•llez conl aeta r. mu · 

023'2 15. 206 (lntorlocutuur from;ols : Mr. HOR Klrlvuth ) 
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VE '::: 

Om Yentieng 
President de I' Unite Anti-Corruption 

C'est Om Yentieng, Conseiller du Pre­
mier ministre, President de Ia Commis­

sion gouvernementale pour les droits de I'Homme qui a ete nomme 
President de I'Unite centre Ia corruption , nouvellement creee. 
L'lnstitution centre Ia corruption comporte: - /'Unite contre Ia corrup­
tion, qui aura Ia charge de conduire les investigations, dans le secteur 
public comme dans le secteur prive, et d'appliquer Ia loi centre Ia 
corruption adoptee en mars 2010;- et un Conseil National Anti- Cor­
ruption (National Anticorruption Council , NACC). 
Ce Conseil Anti-Corruption compte 11 membres, M. Om Yentleng 
membre de droit, Top Sam, president nomme par I'Assemblee, Prak 
Sok vice-president, nomme par le Senat, les autres, Uth Chhorn, 
Chiv Keng, Keo Remy, Som Kim Sour, Heng Vong Bunchat, Suy 
Mong Leang, , Chan Tany par le Roi, par le gouvernement, I'Autorlte 
nationale d'Audit, par le ministere des Relations avec le Parlement, 
par le Conseil Supr~me de Ia Magistrature, par le Comite national des 
Droits de I' Homme. 
Le Conseil Anti-Corruption, qui a son siege bd. Norodom, s'est reuni 
pour Ia premiere fois le 15 juin. 
L'Unite Anticorruption rendra ses rapports au Premier ministre, 
comme le falsait Ia Commission gouvernementale pour les Drolts de 
!'Homme. L'une de ses taches sera de recenser les avolrs prives des 
prlncipaux responsables de I'Etat. C'est un point qui a tres longtemps 
retards le vote de Ia lol anti-corruption 

Rappelons que M. Om Yentieng a accords de nombreuses inter­
views a Cambodge Nouveau depuis 1996, concernant Ia situation 
polltlque et les drolts de I'Homme (notamment << Le combat pour /es 
drafts de /'Homme JJ, en 255 , etc ... ). 

Coup de tabac sur le caoutchouc: corrections 
L'artlcle paru sous ce titre dans c.n. 288 appelle quelques corrections, 
nous fall observer le president du Consell d'administration de kcd­
Socfin, I'Okhna Khaou Chuiy. 
Le dlrecteur de Ia plantation d'heveas de Busra dans le Mondolkiri n'a 
pas ete renvoye, II a demlssionne de son peste, il a ete «mute»,. La 
decision a ete prise par Ia Socfin, qui est gestionnaire de Ia plantation. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamalson·delicatessen.com 
Tous les jours de 6h00 a 15h00 et de 18h00 a 22h30 

Un autre point: le salaire des jour­
nailers n'a pas encore ete fixe. II 
sera inferieur a 20 000 riels par 
jour, chiffre fixe par i'equipe qui a 
quitte ses fonctions, mais certaine­
ment superieur a 10 000 riels 
(chiffre indique dans l'article en 
question). Sans doute aux envi­
rons de 12 000-15000 riels. C'est Ia Socfin qui decidera. 

Dans une plantation voisine, propriete de l'okhna Khaou Phalla­
both, 10 000 riels est le salaire des journaliers en periode de planta­
tion, a quoi s'ajoute un peu de riz. 

[Reste a voir comment /es journaliers Phnong de Ia plantation 
KCD-Socfin vont reagir a cette baisse de sa/aires. Beaucoup vont 
sans doute abandonner prevolt un obseNateur exterieur]. 

Une autre correction a l'artlcle en question: Ia surface plantae en 
2009 a atteint le chiffre eleve de 1 BOO ha. Elle atteindra sans doute 1 
200 ha cette annee, et non 3 000: c'est Ia surface plantee totale qui 
atteindra 3000 ha pour les deux annees 2009 et 2010. 

Les projets sociaux prevus pour Ia plantation, concernant Ia sante, 
!'education des enfants, seront-ils abandonnes ? Selon notre observa­
teur exterieur, c'est deja le cas du dispensaire. La aussi, Ia decision 
sera prise par Ia Socfin . Le style d'exploitation de Ia Socfin, commente 
cette source, s'apparente a celui qui se pratiquait dans les annees 30 
au temps du protectoral. 

Le desastre BP: consequences encore mal evaluees 
L'enorme fulte de petrole qui pollue le Golfe du Mexique et Ia cOte va 
coOter a BP des semmes qui vent certalnement depasser les 20 mil­
liards de dollars deja mis en reserve. C'est !'existence m~me de Ia 
compagnie qui pourralt se trouver menacee. Sa valeur en bourse est 
en chute Ires severe. 
Dans cette hypothese, ce seralent les 120 000 salaries de BP qui se 
trouveralent en m~me temps au chOmage. 
Une autre consequence: Ia profession va evidemment Ienir compte de 
cet accident et renforcer les regles et les procedures de securite 
concernant les forages et les plateformes en mer. 
Ces mesures coOteront cher, et le coOt de Ia production petrollere 
augmentant, le prix du petrole a Ia pompe risque fort d'augmenter 
aussl, nous dit Stephana Dion, general manager de Total Cambodge. 
Une autre consequence est d'accelerer Ia recherche dans le domaine 
des energies nouvelles, bio-masse, solaire, eollen ... 

Une bourse des valeurs 
Dolt en principe 8tre creee au mois de decembre, mais les sceptiques 
sont nombreux dans les milieux financiers: trop peu de societas sent 
capables de repondre aux crlteres comptables necessaires. 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010 eat parue. 12& pagea. Textea et cartes 
mla Ill jour at trea enrlchla. Plus de 130 photos . ltlneralrea. Beaucoup 
d'encadrla concernant lee altea archeologlquea, lea altea naturals, lea 
zonea protegeea et l'eco·tourlame, Ia aocletll, l' llconomle du Cambodge ... 

La vel'llon en anglala eat en vente dana lee m&mea llbralrlea. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Camefs d'As/e, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, les boutiques Bonjour de Total, 
Hotel Cambodlana, Phnom Penh International Airport, Cambodia Country 
Club, Boston Book Company, The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant 
Blanc, restaurants Le Wok , La Pfite France, ... S/em Reap International 
Airport, Monument Books a S/em Reap, S/em Reap Book Center ... 
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